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Paris : juillet, août, septembre, octobre, novembre et décembre 2015

vie de combat, vie d’amour

À toi ami(e),

Avec le pape François… Une grande joie
Le 11 septembre, la veille de mes 80 ans, 

invité par le pape François à vivre 2 jours 
dans la résidence Sainte-Marthe où il 
habite, je me vois manger pas loin de lui. 
Le voir se servir dans la file, faire griller 
ses tartines comme tout le monde est un 
régal. L’Eucharistie, qui est l’essentiel, il la 
célèbre dans sa chapelle avec la simplicité 
d’un curé de campagne. Et après la messe 
il s’assoit au milieu de nous, un moment. 
Vient alors un court entretien avec lui. 
Tout ce que j’avais envie de lui dire dispa-
raît. Je lui raconte spontanément mon 
ministère et lui offre mon livre sur le 
Magnificat. Il termine l’entretien par un 
vibrant « Priez pour moi ».

Les médias m’ont sauté dessus ensuite. J’aurai aimé que Monseigneur 
Gaillot, que le pape a reçu quelques jours avant moi, puisse avoir une 
audience médiatique comparable. Ses 20 ans vécus en réclusion ont été 
donnés aux marginaux, aux délaissés de l’église. Ce geste papal pour lui 
est beau et vrai.

Le pape apporte un plus à l’église qu’on ne pouvait pas imaginer. 
Mais n’oublions pas Paul VI, qui avait renoncé à se faire trimballer au 
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milieu de la foule dans la «  sedia gestatoria  », sur les épaules d’une 
dizaine de nègres blancs ! Souvenons-nous que Jean XXIII avait refusé 
de porter la tiare papale où des centaines de diamants scintillaient sur sa 
tête. Bonjour, l’église des Pauvres  ! Paul VI était la simplicité même 
tandis que Benoît XVI a eu le grand mérite d’avoir permis par sa démis-
sion d’ouvrir la porte au pape François.

L’humanité du pape actuel est la grâce nouvelle offerte par celui qui 
porte enfin son vrai nom « Serviteur des serviteurs de Dieu ». Il était 
temps.

Pourquoi ce nouveau livre sous forme d’abécédaire ?
Ma vie d’engagement et de com-

bat, j’ai voulu l’écrire sous forme 
d’un abécédaire ludique, d’Amour 
à Zoos. Sans oublier Blouson, 
Capote, Dieu, écologie, Famille, 
Humilité, Internet, JMJ, Lourdes, 
Médias, Nature, Prison, Quête, 
Ramadan, Sexualité, et bien 
d’autres sujets encore.

On y trouvera des éblouissements, 
des moments graves, des histoires 
d’amour, des coups de gueule, des 
naissances, des morts…

On s’y amusera aussi, j’y ai veillé.
Je te dédie quelques extraits de 

mon dernier livre, toi qui me suis si 
fidèlement depuis tant d’années, et 
toi qui peut-être me découvres…
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boubouLe
À 13 ans, faire du sport, au début, me fut pénible. J’étais gros, joufflu 

et boudiné, on m’appelait Bouboule. On se moquait de moi.
Assis sur mon banc dans la salle d’étude, en train d’écouter le supérieur 

débiter solennellement les résultats scolaires obtenus, j’entendais soudain 
ceci : « Guy Gilbert, à votre tour. Il suffit de vous voir assis à votre banc, 
le ventre bien calé, avachi, pour expliquer les notes lamentables du tri-
mestre écoulé. » Suivent alors des résultats qui sont à la hauteur de ma 
position préférée en classe : près des radiateurs, au fond, en compagnie 
des cancres. Je me souviens encore de la gifle reçue ce soir-là. Peu après je 
demande à un camarade :

« Qu’est-ce qu’on fait pour maigrir ?
– Fais un trois mille mètres chaque jour, c’est radical », me répond-il 

en rigolant.
Le lendemain, j’ai sauté le mur du séminaire – surtout, que personne 

ne me voie – et j’ai couru trois mille mètres. J’ai sué, j’ai craché, puis je 
suis retourné à ma chambre.

Je me suis assis sur mon lit et n’ai pas pu me relever. Mes muscles étaient 
tétanisés. Impossible d’aller en classe le lendemain matin. Un médecin 
est venu m’examiner. J’ai prétendu être tombé d’un arbre. « Apparem-
ment, ce jeune homme n’a rien. C’est inquiétant », conclut-il.

La semaine suivante, j’ai recommencé à courir, d’abord doucement, 
puis j’ai augmenté le rythme. Je n’ai jamais plus arrêté. « Petit Guy, cours, 
cours ! » J’ai perdu ma graisse d’adolescent et moi qui méprisais le sport, 
j’ai fini par l’aimer. Cette ascèse de mon corps m’a été très bénéfique pour 
plus tard. Mon ministère au service des adolescents exigeait une forme 
physique au top. Cette forme, je la dois à un sport régulier même si, l’âge 
étant venu, il faut s’accrocher pour prendre ses baskets et foncer dans la 
nature.

« c’eSt bieN, ce Que vouS FaiteS ! »
J’ai horreur de cette phrase qui m’est adressée  : « C’est bien, ce que 

vous faites. » D’abord, le plus important, c’est ce qu’un individu est, 
non ce qu’il fait. Ensuite, il y a dans cette phrase, si parfois je demande 
à la personne qui me l’a dite de l’expliciter, une connotation misérabi-
liste qui fait plus que me gêner.

La valorisation de ma tâche met en relief le côté moche de mes jeunes. 
En fait, cela veut dire : « Pauvres petits, ils ont bien de la chance de vous 
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avoir trouvé sur leur route. »
Ces jeunes sont en manque d’une « approche affectueuse ». C’est le 

but premier de ma vie, inspiré par Don Bosco.
Et souvent, très souvent, arrive cette autre phrase implacable, issue du 

monde d’aujourd’hui qui exige des résultats performants : « Quel taux 
de réussite avez-vous ? »

Je refuse de donner un pourcentage de leur réussite sociale. J’accepte 
seulement de présenter un pourcentage qui, pour moi, révèle ce qui 
m’habite au plus profond  : j’ai cent pour cent de réussite humaine  ! 
Parce que aimer, porter, redresser, montrer la route, guider, c’est dire au 
jeune exclu  : « Rien n’est jamais perdu  ! Je serai là avec toi, jusqu’au 
bout, quoi qu’il arrive, quoi qu’il m’en coûte. »

FLic HumaiN
Il est 3 heures du matin. On sonne. La silhouette d’un policier à côté 

d’un jeune, la mine penaude, s’encastre dans la porte. Dehors, une voi-
ture de police stationne, gyrophare allumé.

« Voilà, J’ai trouvé ce jeune sur une Mobylette volée. Il me dit que 
c’est la première fois qu’il fait ça. Je le crois. J’aurais dû l’amener au 
commissariat pour la déposition et attendre la décision du juge pour 
enfants. Ce jeune m’a parlé. Sa vie n’a pas l’air drôle. Alors, on lui a 
demandé de remettre la Mobylette là où il l’avait volée et je vous 
l’amène. Il ne sait pas où dormir. Il semble qu’il ait été mis à la porte 
par ses parents. Voulez-vous vous occuper de lui ? Sinon je le mets en 
garde à vue.

– D’accord ! » dis-je.
Le jeune adolescent entre. Je remercie le policier et lui demande s’il 

fait souvent ça.
« Non. Mais ce jeune me semble à bout et en est à son premier coup. 

On lui a fait peur et, si on peut lui éviter ce qui l’attend, ça peut être 
important pour son avenir. »

Plus qu’évidente, cette réponse.
André est resté chez nous plus d’un an avec l’accord de ses parents qui 

n’en voulaient plus. Il m’a souvent dit : « J’aime pas les flics. Mais ce 
flic-là m’a sauvé de la délinquance. »

À toi, flic anonyme, merci pour André. Puisses-tu, parmi tes collè-
gues, faire beaucoup de petits. Alors, dessous les casquettes, les jeunes 
ne verront plus forcément des poings qui frappent, mais des cœurs qui 
battent.
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meS FraGiLitÉS
Un journaliste écrivait dernièrement que j’étais un grand témoin : or 

je ne mesure que 1,72 mètre. Un autre affirmait que j’étais un super-
man de l’église : mes cinquante-huit kilos ne peuvent me permettre de 
prétendre à ce titre ! C’est vrai que la grandeur et le vrai poids d’un être 
ne sont que ce qu’il mesure et pèse à l’intérieur de lui-même. Mais je 
doute fort que, là aussi, je fasse le poids. Et puis je sais que Dieu n’aime 
pas les surhommes.

Ma fragilité est ma force même, comme le disent ces paroles de saint 
Paul que je médite souvent : « C’est dans ma faiblesse que sa puissance 
donne sa mesure. » Ce ne sont pas les jeunes de mon équipe qui m’aident 
à croire en ma fragilité. Je dois être pour eux le surhomme, le père, le 
frère, le confident infaillible. Donc, à leurs yeux, je le suis. La référence 
au père qu’ils n’ont pas eu et qu’ils cherchent comme modèle est telle 
qu’elle fausse souvent leur jugement. Comme des enfants  ! « Ton seul 
défaut, disent-ils, est d’arriver toujours et partout en retard. » C’est peu…

Ma fragilité me donne une force très grande. Elle me replonge, chaque 
fois que j’en prends conscience, dans l’immense cohorte des pécheurs de 
tous les jours. Pécheurs rénovés qui, la faute admise, repartent joyeuse-
ment pour une étape nouvelle.

La mob du vicaire
Un matin, un des vicaires de l’équipe sacerdotale du xxie arrondisse-

ment de Paris, dont je fais partie, arrive affolé à la permanence :
« On m’a volé ma Mobylette cette nuit. »
Je lui réponds de ne pas s’inquiéter et j’enquête. Parmi les hordes 

matinales qui nous assaillent, il doit bien y avoir un mec au courant. 
Effectivement, je retrouve le voleur. Brièvement, je le mets au parfum :

« T’as piqué la mob de mon pote le curé, ça se fait pas.
– OK, me répondit-il, je lui rends. »
Comme le gars l’avait désossée dans la nuit, il la reconstitue et la met 

en marche pour la rendre. Il constate alors que le moteur n’en peut 
plus. Qu’à cela ne tienne ! Il repère très vite une Mobylette neuve du 
même type, en vole le moteur et le met à la place de l’autre. Pour faire 
bon poids, il pique deux sacoches neuves et fait porter la Mobylette à 
l’église de mon copain, mais pas avant de lui avoir acheté un antivol 
dont il envoie la clef au vicaire avec ce papier griffonné : « Voilà votre 
Mobylette, je vous offre l’antivol pour pas qu’on vous la pique. »
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Le curé, ravi, découvre les jours suivants que son tas de ferraille est 
devenu un Airbus 380  ! Comme il se pose… après coup, quelques 
questions de morale sur ce moteur « gonflé », je lui dis de fermer les 
yeux (enfin, pas en roulant !) et que le Seigneur reconnaîtrait les Siens…

Cette histoire est l’illustration moderne de la parabole de l’intendant 
avisé rapportée par le Christ. Ce jeune qui vivait de vols et de rapines a 
agi de façon avisée pour réparer son méfait… enfin, dans sa mentalité 
loubarde ! Aujourd’hui il est chauffeur routier et a trois enfants.

iL eSt Si FaciLe…
Il est si facile de se laisser fasciner par le meurtrier, le voleur génial, le 

pervers dont les journaux étalent complaisamment les actes, et d’ou-
blier la victime meurtrie, traumatisée à vie…

Il est si facile de parler du danger nucléaire, et si difficile d’être celui 
qui sera, dans sa propre famille, un être de joie et de réconciliation… Il 
est si facile d’être le militant qui anime, dirige, de soir en soir, de mul-
tiples réunions, alors que ses mômes, à l’âge où ils sont le plus chiants, 
n’ont que la télé pour meubler leur vide affectif…

Il est si facile de parler de soi, de ses problèmes, en oubliant que, si Dieu 
nous a donné une seule bouche, Il nous a aussi dotés de deux oreilles…

N’ayez crainte, c’est aussi difficile pour vous que pour moi.

ZooS
Gosse, j’allais toutes mes vacances cultiver mes plates-bandes au jar-

din. Je semais toujours des radis, mon légume préféré. J’adorais remuer, 
soulever, humer la terre. J’aimais aussi profondément les animaux. À 
dix ans, j’écrivais cette lettre à ma mère  : «  Pour mon anniversaire, 
maman, j’aimerais que tu me permettes d’aller au zoo de Paris. » À dix-
huit ans, je traverserai la France entière en stop pour aller voir un zoo à 
Bâle, en Suisse. Ma passion pour les animaux était forte. J’avais un 
chien. J’ai eu un rapace que j’avais trouvé dans une forêt lors d’un camp 
de vacances. Je ne savais pas alors que j’aurais un jour mon propre 
zoo… à Faucon !

P.S. Cette lettre peut être publiée en totalité ou en partie… avec ma 
bénédiction. Prévenez-moi, ce serait chouette
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eN vrac…
À toi qui veux partager avec nous

officier… « un serviteur inutile »
Je pensais, passés mes 80 ans… mettre un frein avec les médias. Erreur 

grossière. Le 15 juillet, le président Hollande me nomme officier de la 
légion d’honneur. Mes équipiers et la Bergerie de Faucon sont heureux. 
Moi, plus réservé, mais je me réjouis d’avoir reçu la Légion d’honneur 
en tant que chevalier de Nicolas Sarkozy, et maintenant d’être nommé 
officier de la part d’un président de gauche. Pour une fois, la droite et la 
gauche s’accordent. Je désire seulement la distinction évangélique de 
« serviteur inutile ». Celle-là, je peux l’assumer 24 heures sur 24. J’ai 
aimé ce qu’un journal a écrit  : «  Même le père Guy Gilbert a été 
décoré. » J’ai aimé ce « même ».

au revoir mehdi… bonjour Gaëlle
Notre chef d’équipe de Faucon part après 6 ans de bons et loyaux ser-

vices. Dévoué totalement à sa tâche, il a, par sa vision de Faucon, 
apporté un plus inestimable. Il a su pousser, dynamiser l’équipe de 
façon très militante. L’« école des loubards » et la « brocante » annuelle 
lancées par lui ont donné des fruits étonnants. Sa maîtrise des jeunes 
était remarquable. Je cherche celui qui animera les messes après lui. Il 
l’a fait de façon spirituelle et belle. Un musulman animant des messes, 
c’est absolument unique. C’est ce qu’il a fait à l’église de Rougon, lors 
des enterrements, mariages et baptêmes.

C’est Gaëlle, éducatrice depuis 6 ans à Faucon, qui prend sa relève. 
Elle a les qualités et le talent requis pour cela. Souhaitons-lui de succé-
der à Mehdi dans l’esprit de Faucon. Son ancienneté et sa féminité sont 
un plus non négligeable.

un grand vide : le départ de colette marchand
Le 13 novembre au matin Colette Marchand partait vers le Seigneur. J’ai 

pu lui donner le Sacrement des malades et la Communion 3 jours avant.
Secrétaire au 46 pendant 20 ans, elle a été merveilleuse dans son ser-

vice qu’elle a accompli de toutes ses forces avec une égalité d’humeur 
remarquable. Femme de prières et très profonde, elle m’a apporté une 
qualité de présence forte et fidèle.
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On n’oubliera pas son visage clair et paisible qui dénotait une âme très 
pure et droite.

Que Dieu l’accueille.

mes 50 ans de sacerdoce
Une très belle fête. Un peuple de toutes religions. Quatre évêques dont 

un gallican, ma famille réunie. La messe qui transcende tout, les repas 
et l’atmosphère conviviale ont été les diamants de ce rassemblement.

Un film réalisé par un compagnon montre tout ça : il est édité en 
DVD et vous pouvez nous le commander (15 € + 3 € pour l’envoi) à 
Faucon ou à Paris.

Les animaux
Durant tout l’été et encore plus cet automne, les sangliers sauvages 

assiègent notre propriété. Ils sont marrants, sauf quand ils s’attaquent à 
nos parcs. Avec leur groin, ils soulèvent les grillages et passent tous en 
dessous, le père en tête, suivi de la mère et de la ribambelle de petits. Et 
ça se corse lorsqu’ils s’attaquent à nos paons, nos poules et nos canards. 
évidemment en repartant, ils ne referment pas les grillages détériorés. 
Les petits volatiles peuvent alors prendre la poudre d’escampette et les 
renards venir se servir dans les parcs.

C’est ainsi que nous avons perdu plusieurs superbes paons bleus et 
blancs de même que leurs petits nés sur place. Afin de reconstituer le 
cheptel des paons, nous allons acheter quelques couples. Merci à celles 
et ceux qui voudront participer à l’acquisition de ces beautés.

Trois mignons petits animaux ont réjoui les cœurs des visiteurs tout 
au long de l’été : un petit chat tigré récupéré au bord d’une route, la 
petite oie née à Faucon et rejetée des oies adultes ainsi que le petit wal-
laby orphelin que les jeunes portaient dans un sac porte-bébé.

Si vous regardez bien, vous trouverez quelques photos sur notre site 
internet.

L’école des loubards
Vous avez été nombreux à apprécier la création de notre « école des 

loubards » au sein du lieu de vie de la Bergerie de Faucon. C’est donc 
avec enthousiasme que vous avez répondu à notre appel de dons pour 
agrandir et aménager cette école. La fondation A&P Sommer s’est 
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engagée à nous verser une subvention importante. Nous vous sommes 
immensément reconnaissants de cet élan de générosité qui a permis cet 
été, d’adapter cette salle de cours et d’acquérir les meubles, le matériel 
et l’ordinateur nécessaires au bon fonctionnement de cette école aty-
pique. Sans oublier que vous avez permis l’embauche de la professeure 
qui enseigne, chaque matin, les fondamentaux du savoir à nos jeunes, 
car ni l’académie ni les ministères ne peuvent payer cette enseignante 
spécialisée. Un grand merci à toutes et à tous.

Les premiers fruits de cette école sont déjà visibles. Un de nos jeunes 
de 14 ans qui ne savait ni lire ni écrire il y a quelques mois, commence 
à lire les journaux, à s’instruire, à se débrouiller lorsqu’il sort de Faucon. 
À lui seul, ce « miracle » justifie la création de cette école. Et c’est le plus 
beau remerciement que nous pouvons vous offrir.

La vie à Faucon
Les jeunes et les compagnons se souviendront de l’été 2015 ! Tant de 

tristesse et joie se sont mélangées allègrement au fil des jours.
Le dernier week-end de mai, comme chaque année, nous organisions 

un vide grenier dans la prairie de la Bergerie de Faucon. Compagnons 
et jeunes pouvaient exercer leurs talents de vendeurs de bric et de broc. 
Une dizaine de stands ont permis aux visiteurs de faire quelques bonnes 
affaires. Pour tous les visiteurs, c’était l’occasion d’une belle sortie, le 
temps était splendide et les grillades excellentes. En fin d’après-midi 
Guy a célébré une messe dans la propriété à la surprise et la joie et des 
exposants et des touristes.

Le 5 juillet, c’était la grande affluence à Faucon. Guy fêtait ses 50 ans 
de sacerdoce et en plus Faucon fêtait ses 40 ans d’existence. Un « jubilé 
» qu’il ne fallait pas rater. Près de 400 personnes ont assisté à la messe 
sous l’ombre des arbres du petit bois près de la maison de Faucon. 
Quatre évêques étaient présents pour prier et célébrer avec Guy. Des 
« anciens » jeunes ou équipiers ont témoigné, faisant revivre à Guy les 
émotions de la première heure de son sacerdoce. Les 6 jeunes actuelle-
ment à Faucon ont eux aussi témoigné à leur façon que Guy est impor-
tant à leurs yeux. La famille de Guy avait également fait le déplacement, 
réjouissant son cœur. Une expo de plus de 500 photos accrochées aux 
grillages des parcs des animaux permettait de découvrir toute la richesse 
de sa vie, ses nombreuses rencontres, expériences et projets auprès des 
jeunes qui ont jalonné ses 80 ans.
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Quelques jours plus tard, Guy devait célébrer la messe après le décès de 
Christian. Il était depuis des décennies le fidèle ouvrier de Guy à Faucon. 
Beaucoup de bâtiments, de murs, de parcs, ont été érigés par lui, maçon 
et artiste de génie, il avait l’esprit de Faucon. Un cancer l’a fauché bien 
trop tôt. Guy a trouvé les mots et les gestes justes, surtout pour son fils 
Tim de 12 ans, et si Christian les a vus et entendus, il en aura été heu-
reux. Ensemble souvenons-nous de la bonté et de la chaleur humaine de 
Christian. Toute la Bergerie de Faucon était présente en reconnaissance 
pour le témoignage de vie de Christian, nous ne l’oublierons jamais.

Avant même que le chagrin s’atténue, il fallait déjà préparer la fête des 
motards qui avait lieu à Faucon le dernier week-end de juillet dans le 
cadre de la fête du village de Rougon. Plus d’une centaine de motards 
était annoncée. Trois messes à la chapelle, deux processions, de nom-
breux amis et visiteurs qui souhaitaient voir et parler à Guy, des bals au 
village… un week-end encore bien chargé pour Guy et les Fauconniers.

Heureusement que des groupes de scouts étaient présents pour nous 
épauler par leur énergie et leur fraîcheur de vivre.

Surtout que plusieurs jours après, le premier vendredi d’août, il fallait 
assurer la fête de Faucon. Motiver durant des semaines les jeunes pour 
écrire, réaliser, mettre en scène et apprendre des sketches qui devaient 
captiver les 400 invités de la soirée. Le soir même, les jeunes ont tout 
donné pour ravir l’assemblée. Un feu d’artifice grandiose clôtura une 
très belle soirée. Un grand bravo à nos jeunes, stars et artistes d’un soir.

Ensuite, il restait à préparer et à célébrer la messe de l’Assomption à La 
Palud sur Verdon le 15 août pour clore un été bien chargé. Les congés 
qui suivirent pour les jeunes et les compagnons furent bien mérités.

En dehors de tous ces événements, nos jeunes ont fait visiter Faucon à 
plus de 3 000 visiteurs tout au long de l’été et Guy aura pu discuter avec 
des centaines d’amis venus le voir.

Vivement le temps de Noël qui procure aux jeunes et compagnons 
quelques belles soirées devant la cheminée de Faucon.

L’extension du bâtiment d’hébergement
L’extension tant espérée du bâtiment de la Bergerie de Faucon se fait 

encore attendre. Courant novembre, nous sommes toujours dans l’at-
tente du permis de construire. La commission de sécurité a déjà donné 
son accord pour le projet. Nous espérons obtenir le permis avant la fin 
de l’année. Nous ne parlerons pas des détails du projet, il a été exposé à 
plusieurs reprises dans les lettres précédentes.
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Du point de vue financier, le budget pour les travaux est bouclé. À 
tous les donateurs et subventionneurs un grand et chaleureux merci.

Nous vous raconterons les travaux dès que les entreprises travailleront 
et que le bâtiment sortira de terre.

À ce jour vous pouvez nous demander la documentation concernant 
ces travaux ou lire le descriptif sur le site internet de Guy :

www.guygilbert.net

embauches
Je recherche d’urgence un équipier pour la permanence parisienne 

du 46. Salaire mensuel pour quinze jours de travail. Permis B obliga-
toire. Aide quotidienne aux anciens. Connaissances informatique, mul-
timédia, techniques de projection. Aide aux conférences et préparation 
du planning. Capacité à travailler en équipe, rigueur et sens de l’organi-
sation. Grande disponibilité, équilibre et polyvalence indispensables.

Adresse ton CV et lettre de motivation par mail :
pereguygilbert@gmail.com

Faucon recherche en permanence des éducateurs, diplômés ou non, 
en priorité travailleurs terriens et connaisseurs des animaux. Travailler 
un an ou plus à Faucon est une expérience enrichissante et exception-
nelle. Mais pas toujours facile. C’est pourquoi nous proposons toujours 
à chaque candidat un temps de découverte, soit en tant que bénévole, 
soit en tant que stagiaire.

Pour cela, contacte-nous par courrier ou par mail à :
bergerie.faucon@orange.fr

Les places de stagiaires étant limitées au lieu de vie de la Bergerie de 
Faucon, il est conseillé d’envoyer les demandes bien en avance. Les 
places de bénévoles sont limitées également. Seules les personnes 
capables d’apporter quelque chose à nos jeunes voudront bien envoyer 
un CV. Note que nous ne sommes pas habilités à accueillir des adultes 
en difficulté.

comment nous aider
Tu sais que le but de cette lettre est de garder un lien d’amitié qui dure 

depuis plus de quarante ans. Tout don, quel qu’en soit le montant, est 
recueilli avec gratitude. Notre cabinet comptable ainsi que le commis-
sariat aux comptes veillent à la bonne gestion et au bon usage des dons.

Note que nous ne faisons jamais de démarchage à domicile et que tu 
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recevras cette lettre même si tu n’envoies pas de sous. Alors, si le cœur 
t’en dit et si tu peux soutenir notre travail, la liste des possibilités ci-
dessous te donne le choix.

Envoyer un chèque à l’ordre de l’« Association Guy Gilbert Bergerie 
de Faucon » à l’adresse de l’association à Paris.

Mettre en place un virement bancaire permanent : il suffit de complé-
ter le document « Mandat de prélèvement SEPA » que tu trouveras en 
dernière page de cette lettre et nous le renvoyer accompagné d’un RIB. 
Cette aide pérenne nous est d’une grande utilité.

Par paiement Paypal sur notre page Facebook. Facile et sans vous 
déplacer.

Procéder à un don en nature en donnant du matériel, un animal, un 
véhicule… Mais contacte-nous avant d’envoyer quoi que ce soit, ton 
geste doit trouver son utilité à Faucon.

Pour tous ces dons, nous établirons un reçu fiscal.
Bonne nouvelle, nos amis de l’étranger peuvent plus facilement nous 

envoyer des dons car les banques européennes ont simplifié les trans-
ferts d’argent entre les différents pays.

Effectuer une donation : cette démarche permet de donner un bien, 
meuble ou immeuble de ton vivant.

Sache que notre association est agréée de bienfaisance et donc habili-
tée à recevoir des legs, des donations, et qu’elle peut être bénéficiaire de 
capitaux d’assurance-vie.

Faire bénéficier l’association du capital d’une assurance-vie : les assu-
rances permettent de désigner un ou plusieurs bénéficiaires d’une assu-
rance-vie. Au décès de la personne, l’assurance remet au bénéficiaire la 
somme épargnée. Comme dans le paragraphe précédent, si des contrats 
stipulent Guy Gilbert comme bénéficiaire, il faudra les modifier en 
mettant l’association en tant que bénéficiaire.

établir une succession ou legs : c’est un grand geste que de destiner à 
une œuvre de bienfaisance des biens récoltés durant une vie entière.

Par un legs, ces biens, en totalité ou en partie, continuent d’être utiles 
et de fructifier, même après le grand départ d’une personne. Si tu sou-
haites léguer des biens, il te faudra rédiger et enregistrer un testament 
chez un notaire. Le destinataire devra impérativement être l’ASSOCIA-
TION GUY GILBERT et non Guy Gilbert.

Mettre en place un partenariat, un mécénat : cette possibilité est essen-
tiellement réservée aux entreprises désireuses de soutenir notre œuvre. 
Un courrier permettra d’établir un premier contact.
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Par ailleurs, une aide précieuse, souvent ignorée, consiste à proposer à 
un de nos jeunes un stage de découverte d’un métier au sein de l’entre-
prise. Plusieurs patrons ont fait un essai. Même si ce n’est pas toujours 
facile, cela en vaut la peine.

Utiliser les réseaux sociaux.
Certaines banques ou entreprises mettent en place une politique des-

tinée à favoriser le social. Elles permettent de verser une partie de gains 
ou d’intérêts à des œuvres d’intérêt social ou général.

Pour toute question, info, conseil, liés aux différentes possibilités 
décrites dans ces paragraphes, n’hésite pas à contacter Charles soit par 
courrier, soit par mail : bergerie.faucon@orange.fr

Acheter des livres, des DVD, ou – c’est tout nouveau – un pack de six 
cartes postales avec mes citations, à l’aide du bon de commande qui 
figure sur la dernière page de cette lettre ou même par internet sur nos 
sites ou sur Facebook.

À noter également que certains de mes livres sont proposés dans plu-
sieurs langues.

En faisant une visite à la Bergerie de Faucon dans les Gorges du Ver-
don, en plus des livres, tu y trouveras des œufs frais pondus par les 
poules de notre ferme, des T-shirts et des polos à l’effigie de l’associa-
tion, ainsi que six nouvelles cartes postales.

N’hésite pas à nous écrire si tu souhaites un renseignement ou un 
éclaircissement.

Ton partage est inestimable pour notre association.
Mes droits d’auteur sont versés intégralement pour assurer les salaires 

de mes équipiers, et cela depuis trente-huit ans.

demandes exceptionnelles
Pour les personnes souhaitant nous aider concrètement, les opportunités 

ne manquent pas.
La route à refaire

Les 700 mètres qui conduisent de la route à Faucon sont en terre et 
caillasse. Avec les pluies, la neige, les gels, ce chemin devient difficile. 
On pense le cimenter pour le rendre plus praticable. Le coût est d’envi-
ron 40 000 euros. À toi de voir si tu veux nous aider : mètre par mètre 
nous devrions y arriver !

Pour nos jeunes
Nos jeunes adorent lire des journaux de sport, d’actualités, de repor-
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tages, d’animaux… Si des amis souhaitent leur payer un abonnement, 
dites-le-nous et nous vous proposerons quelques titres.

De même, ils aiment lire des BD. Si vous ne lisez plus les vôtres, 
envoyez-les à la Bergerie de Faucon RD 952 04120 Rougon.

Actuellement, nos jeunes sont fans de musculation. Si vous avez la 
possibilité de nous apporter du matériel en bon état et surtout solide, 
nous sommes preneurs.

évidemment, ballons en tous genres, raquettes de ping-pong, jeux de 
plein air sont les bienvenus, sans oublier les jeux de société, du matériel 
de cours (stylos, crayons, règles, compas…) et des films DVD adaptés à 
des jeunes de 13 à 17 ans.

Pour nos lamas, nos ânes, nos poneys, nos vaches et nos chevaux, nous 
utilisons des longes, des licols, du matériel de pansage, des selles, des 
casques et bien d’autres accessoires encore, si ce type de matériel ne 
vous sert plus, vous nous aideriez à réduire efficacement nos dépenses.

matériel
Notre tracteur de 80 CV donne des signes de grande faiblesse au niveau 

du moteur. Y aurait-il un agriculteur ou un garagiste qui pourrait nous 
en procurer un sans demander trop cher ?

Tout ce qui est matériel et machines de bricolage (perceuse, tronçon-
neuse, tondeuse, etc.), peut également contribuer à réduire nos dépenses 
à condition qu’il soit en bon état et que vous puissiez le déposer à Faucon.

animaux
Une autruche femelle serait la bienvenue.
N’hésitez pas à nous contacter si vous avez du matériel, un animal ou 

tout autre chose à nous donner, car tout don de cette nature doit cor-
respondre à un besoin de notre part.

rencontres, messes et conférences
Aux organisateurs qui souhaitent faire venir Guy dans leur ville, leur 

paroisse ou leur association : il se déplace en fin de semaine, générale-
ment du vendredi soir au dimanche après-midi.

Notre équipe parisienne s’occupe du programme et de l’organisation 
de ces rencontres. Elle peut vous fournir tous les renseignements utiles 
pour choisir un thème adapté à votre public ou fixer une date.

N’hésite pas à faire part de tes propositions par courrier ou par mail : 
pereguygilbert@gmail.com
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Le site : www.guygilbert.net
Le site continue à vivre, en équipe, pour donner des nouvelles, apporter 

de l’espérance et réveiller la foi en l’homme, quelle que soit sa religion. 
N’hésitez pas à surfer et à fouiller sur ce site. Voici l’adresse e-mail à uti-
liser : pereguygilbert@gmail.com 

Si vous nous adressez un mail, merci de nous indiquer vos nom, adresse 
et téléphone.

Facebook
Dès qu’il y a du nouveau dans notre association, dès que de nouvelles 

photos sont prises à Faucon, dès que Guy a des réflexions à partager… 
nous mettons ces infos à la disposition de nos amis sur la page Face-
book. Vous y trouverez des photos de cet été.

Par ailleurs, cette page permet de tisser des liens et beaucoup d’anciens 
jeunes et d’anciens éducateurs se retrouvent. Alors rendez-vous sur la 
page Association PÈRE GUY GILBERT.

Scouts été 2016
Comme chaque été, la Bergerie de Faucon a besoin d’un coup de main 

de la part de groupes de scouts.
Chaque groupe vit des moments extraordinaires, il n’y a qu’à voir sur 

Facebook les témoignages de leurs séjours. À la ferme de Faucon, il est 
possible de camper à condition de donner un coup de main au travail 
quotidien et sur les chantiers, sans oublier quelques animations en soi-
rée. Les travaux à effectuer sont plutôt destinés à des jeunes à partir de 
16-17 ans. 

Notez que nous n’accueillons plus de groupes dont les jeunes ont 
moins de 14 ans. Comme vous avez pu le lire, chaque été, plusieurs 
fêtes sont prévues. Nous aurons besoin de bras et de jambes aussi en 
2016. Souvent de belles amitiés se lient avec nos jeunes. C’est alors la 
garantie d’un camp réussi. Contactez dès à présent Charles par le mail :

bergerie.faucon@orange.fr

Pour s’abonner à cette lettre
La poste demande de rédiger les adresses sans virgule, sans tiret, sans 

apostrophe, sans souligner, sans minuscule, afin qu’elles puissent être 
lues automatiquement.
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Il faut donc mettre en intitulé :
Guy Gilbert

Association Père Guy Gilbert Bergerie de Faucon
46, rue Riquet

F 75019 PARIS
N’oublie pas la mise à jour continuelle de notre fichier en indiquant 

de manière lisible tout changement d’adresse et en rappelant l’ancienne 
pour repérage et précision (ainsi que, pour les jeunes mariées, vos nou-
veaux noms).

Les adresses ne sont gérées que par nous-mêmes et ne sont, en aucun 
cas, vendues ou échangées. Par ailleurs, conformément à la loi Informa-
tique et Liberté, tu as un droit d’accès et de rectification concernant ton 
adresse.

Tu paies l’abonnement comme tu peux et veux. Cette lettre nous coûte 
cher. Mais, tous les six mois, elle est un lien fort et fidèle. Des milliers 
d’envois ne sont pas gratuits pour nous, mais ton partage nous permet 
de continuer… depuis quarante-quatre ans. C’est pas chouette, ça ?

Quelques demandes précises et inestimables
Des timbres neufs, et si possible de collection (mais pas oblitérés), 

nous sont toujours d’une grande aide. Nous en avons énormément 
besoin.

Les tickets-restaurant sont inestimables aussi. Placement sûr et garanti 
pour les affamés. Il y en a de plus en plus. Et les tickets se monnayent 
moins facilement.

Des cartes téléphoniques neuves, mais surtout des mobicartes, Orange 
et SFR, utiles à nos anciens pour répondre aux offres de travail ou 
lorsqu’ils sont seuls et démunis. Ils ont souvent des portables, même 
s’ils sont pauvres.

Tout apport, même petit, est précieux. À chacun sa part de partage. 
Ton geste contribuera à diminuer les dépenses de Faucon.

radio Notre-dame
 Guy anime en direct depuis vingt-deux ans, toujours en présence de 

Chantal Bally, sa complice, une émission sur Radio Notre-Dame, 
« écoute dans la nuit », les mercredis de 22 heures à minuit. Il aborde 
un thème d’actualité ou de spiritualité, et les intervenants échangent 
avec lui. À Paris et en banlieue, cette radio se situe sur 100.7 FM. 
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L’émission est transmise un peu partout en France, grâce au satellite. 
Si tu veux la capter dans un département, tu trouveras Radio Notre-
Dame dans les Radios 3. Si tu n’as pas le satellite, téléphone au 3910.

On peut également écouter Radio Notre-Dame dans le monde 
entier, 24 heures sur 24, sur internet à l’adresse suivante : 

www.radionotredame.com
P.S. Trois CD des prières lues durant les émissions peuvent être com-

mandés ici. (Prix : tu donnes ce que tu veux.)

des voitures pour nos anciens jeunes ou les éducateurs
Elles sont bien utiles, les voitures que vous offrez. Pour les anciens 

jeunes et pour les membres de l’équipe éducative. Certains adjoints 
habitent loin de la ferme, et d’anciens jeunes ont besoin impérative-
ment d’un véhicule pour travailler. Véhicule en bon état, bien sûr, et 
avec le contrôle technique. Si tu veux nous l’offrir, merci de nous faire 
signe. On est preneurs !

Tout don en nature peut faire l’objet d’un reçu fiscal sur demande.

après cinquante ans de sacerdoce, la vie commence !
Entré au séminaire il y a soixante-sept ans, je n’ai pas envie de regarder 

les vidéos de mon histoire, je ne veux pas m’endormir dans un rétrovi-
seur comme un retraité qui a renoncé à agir… Non, tous ces événe-
ments de ma vie (et il y en a eu de nombreux, différents, et surtout peu 
banals !), je les raconte dans mon livre Vie de combat, vie d’amour, ils 
inspirent mes actes aujourd’hui, les nourrissent, les fortifient.

Ce qui m’intéresse, c’est de vivre mon sacerdoce incarné dans mon 
travail social. À treize ans, découvrant dans saint Jean que « Dieu est 
Amour », je ne pensais pas que ces mots me vrilleraient encore le cœur 
à quatre-vingts ans…

À travers un parcours plutôt chaotique j’arrive au crépuscule d’une 
vie. Le crépuscule, c’est peut-être le plus beau moment de la journée. 
Alors pourquoi ne serait-il pas le plus beau moment de la vie ? Ce qui 
me réjouit par-dessus tout aujourd’hui, c’est de vérifier que l’appel de 
Dieu (venu subitement au début de mon adolescence) est resté intact. 
C’est toujours le même feu.

Mon sacerdoce est un Golgotha, carrefour d’un échec apparent. Mais 
la lumière entrevue dans chaque regard de jeune disloqué a été la chance 
de ma vie, partagée par des équipiers solides et solidaires.



Leur apporter la lumière de l’amour a été mon combat, en compagnie 
d’ adultes de toutes religions. Ce métier magnifique et si difficile d’édu-
cateur est lié inexorablement à la lumière du Christ dans ma vie de 
prêtre depuis cinquante ans.

« Donne-moi ton regard » est ma prière de chaque matin, à mon lever, 
au Christ qui ne m’a jamais quitté.

Entre l’humanitaire et la prêtrise, tout s’est bien articulé. La prêtrise 
est comme la conclusion de cet engagement.

NoËL
Un Noël familial est célébré par toutes les familles de toutes les reli-

gions qui composent la France.
C’est une chance.
Mais le côté matérialiste de nos Noëls transforme une naissance mys-

tique en une débauche frénétique d’objets de toutes valeurs.
Chrétiens, retrouvons les racines de cette prodigieuse naissance. Surtout 

pour nos enfants.
Insister sur la pauvreté de la crèche et de ses occupants.
Recevoir un pauvre de sa famille ou de son entourage sera la façon 

exemplaire de le montrer.
Puissiez-vous vivre ce Noël et le faire vivre en famille et en actes.
Cela nous permettra de moins discourir sur la façon dont Noël est 

falsifié. Un acte fort cette nuit-là donnera tout son sens à cette fête,

La Messe de Noël sera célébrée à Rougon à 17 h.
À minuit, je regarderai le ciel étoilé de Provence et mes prières seront 

pour vous…

boN NoËL de PartaGe

À coNtiNuer duraNt L’aNNÉe NouveLLe !



COMMANDE     du   ........... /  ........... /  ...........
TITRE Livre grand format Livre de poche Total €
LIVRES Nombre Prix € Nombre Prix €
Vie de combat, vie d’amour (Philippe Rey) - nouveauté 20,00
Prends le temps de vivre (Philippe Rey) 8,00
Les sept sacrements (Philippe Rey) 8,00
Aime à tout casser ! (Philippe Rey) 20,00
La nuit s’approche, l’aube va arriver (Philippe Rey) 8,00
L’humilité (Philippe Rey) 8,00
Jésus, un regard d’amour (Philippe Rey) 18,00 7,50
Nos fragilités (Philippe Rey) 8,00
Le bonheur (Philippe Rey) 8,00
Vagabond de la bonne nouvelle (Philippe Rey) 20,00 7.60
Le couple (Philippe Rey) 8,00
Occupe-toi des autres ! (Philippe Rey) 8,00
éveilleur d’espérance (Philippe Rey) 25,00
La vieillesse, un émerveillement (Philippe Rey) 8,00
Petit guide de prière (Philippe Rey) 8,00
Apprends à pardonner (Philippe Rey) 8,00
La magie des animaux (Philippe Rey) 8,00
Ose l’amour ! (Philippe Rey)  8,00
Face à la souffrance (Philippe Rey)  8,00
Réussis ta vie ! (Philippe Rey) 8,00
Et si on parlait de tes mômes ? (Philippe Rey) 8,00
Cœur de prêtre, cœur de feu (Philippe Rey) 7,20
Lutte et aime, là où tu es ! (Philippe Rey) 7,00
Mes plus belles prières (Philippe Rey) 20,00
Rallumez le feu ! (Philippe Rey) 7,10
Et si je me confessais (Stock) 6,50
L’évangile, une parole invincible (Philippe Rey) 8,00
Les Mystères lumineux (Béatitudes) 9,50
Kamikaze de l’espérance (Stock) 16,45 5,50
L’évangile selon saint Loubard (Philippe Rey) 7,70
BD 2 : Des loups à Faucon (Coccinelle) 10,00
BD 1 : Aimer à tout casser (Coccinelle) 10,00
Lutte, prie, aime (Le Livre Ouvert) 6,00
Le plus bel album de famille, le Rosaire (Béatitudes) 7,50
Chemin de Croix (Béatitudes) 4,50
Ma religion, c’est l’amour (Stock) 16,85 5,60
Passeurs de l’impossible (Stock) 16,80 5,50
Cris de jeunes (Salvator) 6,00
Dealer d’amour (Stock) 18,30 5,00
Des loups dans la bergerie (Stock) 5,10
Dieu, mon premier Amour (Stock) 5,00
Les petits pas de l’Amour (Stock) 4,00
Avec mon aube et mes santiags (Stock) 5,00
Aventurier de l’Amour (Stock) 4,60
L’espérance aux mains nues (Stock) 15,00 4,60
Des jeunes y entrent, des fauves en sortent (Stock) 15,00 6,00
Un prêtre chez les loubards (Stock) 4,10
Lot de 6 cartes postales avec de jolies phrases de Guy 10,00

DVD Nombre Prix €
L’arche de Guy Gilbert 15,00
 TOTAL montant des livres et DVD commandés ................. =

 FRAIS D’ENVOI 3,50 € par livre et dvd commandés ...... =

 MONTANT du chèque ci-joint .......................................... =
NOM, PRéNOM :     TéL :   
ADRESSE :
CODE POSTAL :   VILLE :    PAYS :
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Imprimé en France

Si tu décides de nous soutenir par des dons réguliers, il te suffit de remplir 
et de nous renvoyer le coupon ci-dessous, accompagné d’un RIB. Ce bon 
est valable dans toute la zone Euro.

MANDAT DE PRéLÈVEMENT SEPA

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez l’Association Père Guy Gilbert - Bergerie de 
Faucon à envoyer des instructions à votre banque pour débiter votre compte, et votre banque à 
débiter votre compte conformément aux instructions de l’Association Père Guy Gilbert - Bergerie de 
Faucon. Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque selon les conditions décrites 
dans la convention que vous avez passée avec elle. Une demande de remboursement doit être présen-
tée dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte pour un prélèvement autorisé et 
dans les 13 mois en cas de prélèvement non autorisé.

coordonnées du créancier
Identifiant Créancier SEPA : FR50 ZZZ 632811
Association Père Guy Gilbert
Bergerie de Faucon
46, rue Riquet
75019 Paris

coordonnées du débiteur
Nom, Prénom : …………………………………………………

Adresse : ….……………………….………….………………..

…………….………………….………….. Pays : .….…………

Mail : …………………………….  Tél : ………………….......

Fait à :

Le : 

Signature :

Prière de renvoyer cet imprimé à l’Association 
Père Guy Gilbert après l’avoir complété et 
signé et en joignant obligatoirement un relevé 
d’identité bancaire (RIB). Vous recevrez par la 
suite un courrier avec votre référence unique 
de mandat.

coordonnées bancaires
Nom de l’établissement bancaire : ………………………………….
Code IBAN (Identifiant International de Compte Bancaire)

Code BIC :

Montant à débiter le 10 du mois : ………..…. €

Périodicité :       mensuelle               trimestrielle

(Pour couvrir les frais bancaires liés à ce prélèvement, nous demandons un minimum de 10 €)


